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cas obliques avec tous les accessoires, puis enfin le
verbe. Ex. : Tum Cœsar omnem equitatum 8uis auxilio
miat.- Confestim rex his ferme verbis Patrea consulebat.

3. Mais, sitôt que le discours devient plus animé,
la- phrase suit de plus près la pensée, et l'on met

REGLES
DE LA

CONSTRUCTION LATINE

I. CONSTRUCTION DE LA PHRASE.

1. Quoique la langue latine, dans la construction
de sa phrase, soit beaucoup plus libre que la plupart'
des langues modernes, il ne faut pas croire cependant
que la place des mots y soit indifférente, ou laissée
au hasard ; il y a toujours un certain ordre qui est
plus en harmonie avec la pensée, et dont on ne s'é-
carte jamais sans motif.

2. L'ordre naturel de la phrase latine, dans le sim-
ple récit, consiste à mettre le sujet au conmence-
ment, ou immédiatement après les conjonctions et
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tout d'abord le mot qui représente le mieux l'objet
quýon a en vue, ou sur lequel on veut attirer l'atten-
tion. Ainsi, quand le consul Marius, vivement piqué
des orgueilleux dédains de la noblesse, s'écrie avec
indignation: Invident honori meo, il fait ressortir, en
mettant le verbe en premier lieu, le vrai motif qui
les acharne contre lui, la jalousie, invident. Au lieu
que, s'il eût voulu faire entendre que c'était à sa di-

' '1 %I
gnite plutôt qu'a sa vie ou a ses biens qu'on en vou-
lait, il aurait dit : Honori meo invident. Enfin, s'il
avait voulu dire qu'on était jaloux de sa dignité plu-
tôt que de celle d'un autre, il aurait construit: Meo
inviden t honori.

4. On mettra donc au commencement de la phrase:
Le sujet, quand il sera l'objet principal de la pensée.

Ex. : Catilina ipse pertimuit, profugit; hi quid expectant ?
Cic. Jusqu'à Catilina lui-même, qui a tremblé et pris
la fuite; (et ses complices) eux, qu'attendent-ils ?

Le verbe, quand on voudra faire remarquer l'action
même exprimée par ·ce verbe. Ex.: Fuisti apud
Leccam illa nocte, 'Catilina ; distribuisti partes Italioe;
statuisti, etc. Cic.

Le régime, quand on voudra, pour ainsi dire, mon-
trer l'objet avant de désigner l'action. Ex.: Tantam
enim mansuetudinem, tam inusitatam, inauditamque
clementiam tacitus nullo modo prœterire possum. Cic.-
Colum, non animum, mutant qui trans mare currunt.
HoR. C'est le climat, et non le coeur, qui change,
quand on passe les mers.

T d b i tit+ lie uiairti r i tr"la
ater eon su qu ,n q p

attirer l'attention sur quelque -circonstance particu-
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lière. Ex. : Frustra mex vite, subvenire conamini.
Cms. C'est en vain que vous voulez pourvoir à ma
vie. -Vix molem istius invidiw sustinebo. Ci. J'aurai
peine à supporter le poids de cette haine.

5. Aprs Ie premiie rou de lu propoSILIoUI, c t:L es

dernier qui est le plus importaut ; et, quand on ne1 + biren; r" a v-aý ln iraa i 'n c A i . r~ n ir " r n

core plus significatif. Ex.: Jarm non possum oblivisci
meam hanc esse patriam.-Rex erat prætoribus nota solis;
ignorabatur a cœteris.

6. Quant au milieu ou au corps de la phrase, on
met ordinairement les accessoires avant plutôt qu'à-
près l'idée principale, les cas obliques avant les mots
qui les régissent, c'est-à-dire que le plus souvent on
met en premier lieu ce qui en français se trouve à la
fin. Ainsi, au lieu de Timebat moram ejus rei longin-
quitatemque temporis, on dira: Ejus rei moram tempori3-
que longinquitatem timebat.

7. Cependant il vaut mieux déterminer l'ordre des
mots par l'importance qu'on leur donne, et placer
d'abord celui.sur lequel on veut attirer l'attention.
Ainsi l'on dira : Felicitatis causa et initium fuit illa

l ,*4 fA t d- b h_ tt 4

lamité. Tandis que, dans la phrase suivante, on con-
servera la coËstruction naturelle : Ille profecto causa

4. li i i1
fe&ULrU c futJ, ces ien Âul . qu a a cause U ce

bonheur. La première construction fait ressortir l'idée
d'un bonheur singulier et inattendu; au lieu que la
seconde fait connaître avant tout la cause particu-
lière de ce bonheur.

I



II. CONSTRUCTION DE LA PERIODE.

1. Les phrases simples qui entrent dans la coimpo-
sition de la période, sont soumises en général aux mê-
mes règles que la phrase détachée; seulement, il faut
éviter de leur donner une construction trop unifor-
me. C'est ainsi que Cicéron, au lieu de dire, Tan-
tus est enim splendor in lawle vera, tanta dignitas in ma-
gnitudine animi et consilii, ut... construit le second
membre: tanta in magnitudine animi et consilii dignitas,
ut...

2. Les phrases incidentes en général se placent
mieux au commencement ou au milieu de la phrase
principale, qu'à la fin. Ex.: Quibus rebus cognitis,ECesar,
media nocte silentio profectus, ad hostium castra mane
pervenit.

3. Les phrases subordonnées, qui sont liées à la
phrase principale par des conjonctions qui ne sont pas
copulatives, se placent élégamment au milieu de la,
période, de manière à former une incise; ce que l'on
fait surtout qua'nd les propositions ont le même sujet.
Ainsi, au lieu de: Scipio exercitum in Africam trajecit,
ut Annibalem ex Italia deduceret, on dira: Scipio, ut
Annibalem ex Italia deduceret, exercitum in AJriwam
trajecit.

4: Mais, quand le sujet de la proposition subordon-
née ou incidente est en même temps le régime a
proposition principale, ce régime se place le premier,
et le sujet de la phrase secondaire est sous-entendu.
Ainsi, au lieu de: Quum dictator fuisset Manlius, Pom-

ponius ei diem~ dixit, on dira: Manlio, quum' dictator
fuisset, Pomponius diem dixit.

a
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5. La période est construite avec plus d'art encore,
quand la proposition principale n'a ni le même sujet;
ni le même régime, que la proposition incidente. Ex.:
Credo ego vos, judices, mirari quid 8it quod, quum tot
summi oratores hominesque nobilissimi sedeant, ego potis-
simum surrexerim qui, etc. Vous êtes étonnés sans
doute, juges, de voir que j'ose me lever pour... lors-
qu'il y a sur ces sièges tant de grands orateurs et de
personnages distingués.

III. RÈGLES POUR DÉTERMINER LA POSITION RELATIVE

DES DIFFÉRENTES PARTIES DU DISCOURS.

1. Les substantifs d'apposition se mettent après le
substantif principal, quand ils ont pour but de le dé-
signer d'une manière spéciale, comme les noms de~di-
gnité, de profession, de parenté, de louange ou de
blâme. Ex.: Ludovicus rex, Louis le roi, celui qui
est roi, et non pas un autre.-Mitius augur multa
narrare de Lœlio socero suo solebat.

Mais, dès qu'ils n'ont plus cette force de distinction
ils se mettent avant le nom principal. Ex.: Rex Lu-
dovicus, le roi Louis, celui qui s'appelle Louis.-Urbé
Roma.-Quum ad poetam Ennium venisset. C1c.

Les substantifs régis par d'autres substantifs, ou
placés à un cas oblique, se mettent généralement en
premier lieu. Ex.: Felicitatis causa; Deorum potestas.
Cependant on s'écarte de cette règle dès que l'euphonie
le demande. Ainsi, il vaut mieux dire ullo genere laudis
que ullo laudis genere ;-se Galli fiducia loci continebant
que se Galli loci fiducia continebant.

I
I
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Souvent même, pour le seul motif d'une plus grande
.clarté, ou uniqüement pour répandre sur la phrase
plus de variété et de grâce, on emploiera l'une et l'au-
tre de ces constructions. Ex.: et certe in armis,
milituSvirtus, locorum opportunitas, auxilia socio-
rum, classes, commeatus multum juvant. Cic.-Utrum

plures arbitramini per hosce annos militum vestrorum I
armis hostium urbes, an hibernis sociorum civitates
esse deletas ? Cic.

2. L'adjectf se met presque toujours avant son sub-
stantif, quand il l'affecte uniquement. Ex..: Neque
enim turpis mors forti viropotes accidere. Cic.-Quum
hujus nefarii belli acerrimos duces Rome reliquisset. Cic.
Tantum apud me grati animi fidelis memoria voluit. Cic.

Cependant il peut se mettre après 10 Quand il a
toute la force d'un attribut. Ex. : Sedem quidem stabi-
le1m et domicilium certum non habebit, c'est-à-dire, sedem
(quoe it stabilis), domicilium(quod sit certum.) 20 Quand
par la pensée, il se rattache moins au substantif dont
il est rapproché, qu'à un autre mot avec lequel il for-
me un sens particulier. Ex. : Virtutis laus'omnis in ac-
tione consistit, Le mérite de la vertu est tout dans
la pratique.-Actio sola per se magna- Ut causx singu-
l defendantur a pluribus. -Animo fdeli in dominum.
.Superioris anni munitiones integræ manebant. 3 Dans
certaines formules consacrées par l'usage, et ou l'ad-
jectif semble avoir plus d'importance que le substan-
tif, comme Dii immortales, populus romanus, res milita-
ris, pontifex maximus, Jupiter optimus.

Enfin, il y a des cas où la place de l'adjectif est à peu
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près indifférente, et c'est à l'oreille alors à choisir.
Ex.: Obstupescent posteri certe, pugnas innumerabiles in-
credibiles victorias, monumenta innumera, triumphos au-
dientes et legentes tuos. Ci.

Il est élégant de placer entre l'adjectif et le substan -
tif des mots qui en déterminent l'idée. Ex. : Incredibi-
lis apud Tenedum pugna illa navalis. Cic.-Magnum
animo cepi dolorem. - Celebri quondam urbe.

On peut même les séparer par un nom, un pronom,
un verbe ou un adverbe quelconques'. Ex.: Quum ipse
litteram Socrates nullam reliquisset.-Magna me molestia
liberabis-Desine bonos petulantissima consectari lingua.
-Maximus repente terror illos invasit.

3. Les pronoms personnels et possessifs, rapprochés
les uns des autres, contribuent beaucoup à la clarté et
à l'élégance. Ex.: Mea mihi conscientiapluris est quam
ommium sermo.- Illud mihi ipsi celeriter nuntiatum
est--Perfecisti ut nemo sine litteris meis se tibi esse com-
mendatum putaret.

Les pronoms relatifs se mettent bien devant leur
antécédent. Ex.: Quas scripsistis litteras,. eoe mihi
fuemnt jucundissimo.-Ut, qualis haberi vellet, talis
esset.-Quod si, quam audax est ad conandum, tam esset
obscurus in agendo, forsitan aliqua in re nos aliquando
fefellisset. C1.

5. Le verbe se met presque toujours après le mot
qui lui sert de régime, hominem excepit, afflictum erexi,
sedere jussit. Excepté: 1 0 Quand la phrase serait trop
longue pour que l'attention pût se soutenirjusqu'à la
fin, ou quand elle se terminerait par plusieurs verbes;

I
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et alors il se met ordinairement au commencement.
Ex. : Demonstrat se incolumem esse non posse, et non, Se
incolumem esse nm posse démonstrat. 20 Quand, pour
rompre la monotonie ou pour laisser plus de force à
un autre mot, on le place à dessein, soit entre un
substantif et son adjectif ou son pronom, soit entre
deux régimes ou deux sujets.Ex.: Memoriam reliquere
preclaram--Aufert enimsensus, actionem.que tollit om-
nem.-Fortyna, quidquid est prospere gestum, id pene
omne ducit àuum.-Mors quidem illata per scelus iisdem
et pænis teneatur et legibus. Ci.

Le verbe sum a beaucoup de grâce au commence-
ment de la phrase, ou après les mots nullus, nihil,neno.
Ex.: Fuit illa ista quondam in hac republica virtus.-
Erant ho difflcultates belli gerendi.-Nemo erit tam in-
justus rerum estimator, qui...

Souvent le verbe sum se sépare bien du participe
avec lequel il forme -un temps composé. Ex.: Jam
omnis fracta dissenio est armis. -Oppressa virtute
audacia est.-Quod si jam.sint id quod cum summo fu-
rore cupiunt adepti. Ci.

7. Les participes et les adjectifs verbaux ont plus de
force et de grâce quand ils sont à la fin ou au com-
mencement de la phrase. Ex.: Ipsam quidem gloriam
per se nunquam putavi expetendam.-Tollendum est
igitur in rebus contrahendis omn mendacium.-Neminem
tam stultum fore, qui non videat conjurationem esse
factam.

7. Les particules adverbiales qui ont entre elles une
signification analogue, vont très-bien les unes à côté

a
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des autres. Ex.: Ut tandem aliquando metuere doei-
nam.- Vivit ? Imo vero etiam in senatum venit -

Nunc jam aperte rempublicam detis.-Nunc quidem
profecto Rome et. Cic.

8. Les conjonctions se mettent en'général au com-
mencement de la phrase ; cependant autem, vero, eniim
et les enclitiques-que,-ne,-ve, ne se mettent qu'après
un mot. D'autres, comme prSterea, ergo, igitur, tamen,
se mettent tantôt au commencement, tantôt après le
premier mot ; mais il faut remarquer qu'alors elles
n'ont plus la même force conjonctive, quoiqu'ells-
puissent être d'ailleurs très-élég*amment placées.

Les conjonctions si, ut, cum, dum, ne, aiment à se-
rapprocher du verbe, surtout lorsque la phrase com-
mence par un pronom. Ex.: Hoc nos sifacere volumus-
-Homines n os ut esy meminerimus. -Magnum auri ponr
du cum attulissent.-De Avfidio non puto te expectare
dum scribam. -In sententiam ne diceret recusavit.

9. La préposition peut être séparée de son régime
par un ou même plusieurs mots qui servent de com-
plément à ce régime. Ex.: In hostium numero.-De-
omnium populorum sententia.-Ad recte discendas lit-
teras grecas.

Certaines prépositions, surtout ex, de, in, cum, se-
mettent quelquefois très-élégamment entre l'adjectif,
et le substantif, pourvu que ce substantif soit en der-
nier lieu. Ex. : Amplissimis ex ordinibu.-Aliis de-
rebus.-Oinni autem in sede ac loco.-Mirum in moduè
-Summo cum imperio.

10. Les adverbes doivent être mis après·les adjectifs-

i
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ou après les autres adverbes qui en dépendent ou en
affectent le sens. Ex.: Durum admodum mihi videba-
tur; il me paraissait bien dur de... Facilius multo

pro tua-prudentia judicabis.
Et, quand l'adverbe est devant, il est élégant de

mettre quelque mot entre deux. Ex.: Multo tamen
pauciores oratores quam poeto boni reperiuntur.

11. Quand deux mots sont liés par une conjonction,
on insère fort élégamment devant la conjonction quel-
que mot qui ait du rapport à tous les deux. Ex. :
Magnum opus omnino et arduu*m, Brute, conamur.-
Deos autem placatos pietas effi'iet et sanctitas.-Simul
-etque editi in lucem et suscepti sumus.

12. Il est élégant de mettre en regard les termes ré-
pétés, ceux qui présentent un rapprochement ou une
opposition de sens et d'idées. ïx.: Quandiu vixit,
vixit in luctu.- Cato mirari se aiebat, quod non rideret
aruspex, aruspicem quumvideret.-Fortes fortitudinis
exempla proebent.-Neque ex ignavo strenuus, neque
fortis ex timido ftet miles.

REMARQUE SUR' LA LIAIsON DES PHR ISE$.

Il y a dans la liaison des phrases, une différence
essentielle entre le latin et le français. La langue
française ne se surcharge point de ces particules tran-
sitives qui la rendraient traînante sans lui dohner plus
de clarté. La langue latine,au contraire, affectionnant
surtout le style périodique, ne se contente pas de mar-
quer les liaisons essentielles; elle se plaît encore à
grouper autour de l'idée principale toutes les autres



- il -

idées qui s'y rattachent, et à rendre ce rapport plus'
sensible par l'emploi de certains pronoms et de cer-
taines particules conjonctives, que l'on ne prendrait
pas la peine d'exprimer en français.

10 On emploie les pronoms relatifs et démonstratifs
pour rappeler le sujet ou l'objet principal de la phrase
précédente. Ex.: Qui quum venissent...-Hi postquam.
abierunt...-Quibus ita confectis. ..- Cujus hec fuit
oratio ... C'est ce que l'on peut remarquer dans l'ex-
emple suivant.

Parvis enim momentis multa natura
aut affngit, aut mutat. aut detrahit ;
qVod ne dubitare possimus, maximo

est argumento quod pauilo auto is teri-
tum Cesaris contigit. Qui quum im-
molaret, illo die quo primum in sella
aurea sedit, et cunm purpure& veste pro-
cessit, In extis bovis opimi cor non
fuit... Quaille reinovitate perculîus,
quum Spurinna diceret timendum esse
ne et coi silum et vita deficeret ;
ecrum enim rerum utrumque a cor-
de proficisci. Postero die caput in
jecore non fuit. QuSe quidem illi
portendebantur a diis immortalibus ,
ut videret interitum, non ut ca-
veret.

Cic. de Divin. 1, 52.

La nature n'a besoin que de courts
instants pour ajouter, changer ou di- -
minuer ; nous en avons une preuve
dans ce qui arriva un peu avant la
mort de César. Comme Il faisait 'un
sacrifice, le jour qu'il s'assît pour la
première fois sur un siège d'or, et
qu'il parut en robe de pourpre, -il se
trouva que,dans les entrailles du bouf
gras, il n'y avait pas de cœur. Sa sur-
prise fut d'autant plus grande,que, se-
lon Spurinna, il était à craindre que le
conseil et la vie ne fissent défaut ;
parce que l'un et l'autre partent du
cœur. Le lendemain, le foie.n'avalt
pas de tète. Sans doute, les dieux im-
mortels lui envoyaient ces signes pour
lui annoncer ,sa mort, et non pour la
lui faire éviter.

20 Parmi les conjonctions, les unes sont simplement
affirmatives ou restrictives, et laissent attendre une
seconde particule correspondante ou adversative,
comme quidem, profecto, scilicet, nempe, nmrum, qui-
sont ordinairement suivies de auten, vero, sed, tamen;
les autres rendent raison de ce qui précède, comme
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<gitur, ergo, nam, enim, etenim, quippe, etc. Dans l'ex-
-emple suivant, les conjonctions sont mises en ita-
liques, et l'on peut remarquer que le français se passe
bien de les rendre.

Quibus de rebus, quum essem cum
Quinto fratre in Tusculano, disputatum
est. Nam, quum ambulandi causa
In Lyceum venissemus (id enim supe-
Tior gymnasio nomen est] : Perlegi,
ille inquit, tuum paulo ante tertinm
4e natura deorum; lu quo disputatio
-Cottæ, quanquam labefaciavit sen-
4entiam meam, non funditus tameu
-nstulit-Optime vero, .inquam : et-
enim ipse Cotta sic disputat, ut Stoi-
-corum magis argumento confutet,
-quam hominum deleat religionem.
-Tum Quintus : Dicitur quidem
std, inquit, a Cotta, et vero sopius,

-credo, ne communia jura migrare vi-
deatur ; sed studio contra Stoicos dis-
serendi, deos mihi videtur funditus

-tollere.
Cic. de Divin. I, 5.

Comme j'étais à Tusculum avec mon
frèreQnintus, l'on discuta ces matières.
Nous étions allés nous promener au
Lycée [c'est le nom du gymnase supé-
rieur]: Je viens de parcourir, me dit-
Il, votre troisième livre de la nature
des dieux, et, quoique la dissertation
de Cotta ait affaibli fia conviction, elle
ne l'a point toutefois entièrement dé-
truite.-Vous avez raison, répondis-je
le but de Cotta est plutôt de réfuter
les arguments des Stoïciens, que de
renverser leu opinions religieuses des
hommes.-Oui, sans doute, répliqua
Quintus ; Cotta parle ainsi, même un
peu souvent, peut-être, pour ne point
paraître abandonner le culte public;
mais il me semble que, pour le plaisir
de discuter contre les Stoïciens, il
supprime complètement les dieux.

M




